
    Chez Kaempf au Pont, ou quand l’Aurore se signale  
 
    Voici la même matière que pour le restaurant du lac à propos d’un débit dont 
on a déjà parlé de matière succincte en d’autres lieux.   
        Le Manuel du Voyageur de 1857 – publié aussi sous le titre : Indicateur 
général du Canton de Vaud, guide statistique et commercial, 1850-1856 -, nous 
donne comme débits pour le Pont :  
    Rochat Samuel, distillerie de gentiane. Il nous semble avoir lu quelque part 
qu’il était aussi cabaretier. Voir notamment le livre sur la gentiane paru en 2013.  
    Rochat, Sl, cabaretier à l’Etoile. Est-ce le même ?  
    Roy, frères, aubergistes à l’Hôtel de la Truite.  
    Le Dictionnaire du canton de Vaud de 1888 nous donne qu’une seule 
indication concernant les tenanciers d’auberge : Hôtel de la Truite tenu depuis 
1873 par Edgar Rochat.  
    En apparence pas d’autres bouchons, mais on sait que cette publication est 
fort incomplète et qu’il ne faut pas trop s’y fier.  
    Almanach-Annuaire du Val de Joux, version de 1895 :  
    Rochat Edgar, Hôtel de la Truite. Commerce de bois et vacherins.  
    Rochat Godefroy, cafetier. A notre avis il s’agit du patron du futur Café du 
Lac, ce que nous éluciderons plus bas.  
    Almanach-Annuaire du Val de Joux, version de 1896 :  
    Rochat, Edgar, Hôtel de la Truite, Pension d’étrangers. Commerce de bois et 
vacherins.  
    Rochat Godefroy, cafetier.  
    Indicateur vaudois :  
    1901 : Rochat Edg. Hôtel de la Truite – Rochat Godefroi, veuve 
    1905 : Bornand frères, café du Tilleul – Rochat Edg. Hôtel de la Truite – 
Rochat Godefroi, veuve.  
    1910 : Bornand frères, café du Tilleul – Desbaillets Ernest, hôtel de la Truite 
– Rochat Godefroi veuve  - Rochat Jules-S. café de Tempérance.  
    1915 : Martin Gustave, hôtel de la Truite – Haefliger Charles, café du Tilleul 
– Rochat, Vve de Godefroi, café du Lac – Rochat Jules-S., café de tempérance -. 
    1920 : Cloux-Guex, hôtel de la Truite – Fantoli Jean, café du Tilleul – Rochat 
Vve de Godefroi, café du Lac.  
    1925 : Burkli Emile, hôtel de la Truite – Rochat, Vve de Godevroi, café du 
Lac.  
    1929 : Burkli Emile, hôtel de la Truite – Rochat, Vve, café du Lac.  
    1930 : Burkli Emile, hôtel de la Truite – Rochat Vve de Godefroi, café du Lac.  
    1934 : Meichtry H., hôtel de la Truite – Rochat Anna, café du Lac.  
    1935 : Meichtry S., hôtel de la Truite – Rochat Anna, café du Lac.  
    1937 : Lehmann Roger, hôtel de la Truite – Rochat Anna, café du Lac.  
    1940 : Café du Lac, Rochat Anna – Hôtel de la Truite, Lehmann Roger  
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    Nous abandonnons ici l’Hôtel de la Truite qui reste encore aujourd’hui dans 
les mains de la famille Lehmann.  
    1945 : Café du Lac Rochat Anna.  
    1950 : Café du Lac, Mouquin René. 
    1955 : Café du Lac, Mouquin René – Hôtel du Lac de Joux, Laval J. propr.-
dir.  
    1960 : Café du Lac, Mouquin René – Hôtel du Lac de Joux, Ascona S.A. – 
Tea-Room « L’Aurore », Kämpf Alfred -.  
    1965 : Café du Lac, Mouquin René – Café du Molendruz, Simond G. –  
Aurore -.  
    1970 : Café du Lac, Mouquin René – Café du Molendruz, Simond G. – Aurore  
    1975 : Café du Lac, Mouquin René – Café du Molendruz, Simond G. – 
    1980 : Café de l’Aurore, Kaempf Alfred – Café du Lac, Mouquin René – Café 
du Molendruz, Simon G. –  
    1985 : Café de L’Aurore, Kaempf Alfred – Café du Lac, Martin Jacques – 
Café du Molendruz, Simon G.-  
    1990 : Café du Lac, Martin Jacques – Café du Molendruz, Kehrli Jean-
Claude – Tea Room Aubert Hélène.  
 
    Et que découvre-t-on par cette reprise ? Que le café de l’Aurore n’est pas 
d’une grande ancienneté. Selon cette liste, il aurait été construit entre 1955 et 
1960.  
    Réellement, et ici selon l’inventaire des archives de la commune de l’Abbaye, 
la mise à l’enquête a été déposée en 1955. Notice : Alfred Kaempf-Aubert – Le 
Pont – 214. Négociant. Construction d’un bâtiment avec logement, magasin et 
Tea-Room, au lieu dit « En Bourillon ».  
    L’établissement sera tenu par la famille Kaempf jusqu’en 1985 environ. Puis 
fermeture et reprise quelques années plus tard, après des travaux de 
restructuration du bâtiment très importants, par Anne et Jean-Marc Labrousse.  
    Le Café restaurant n’a pas quitté son beau nom d’Aurore, bien que d’ici l’on 
assiste de manière plus évidente à tous les couchants qui se donnent sur le si 
beau lac de Joux !  
    Il y eut jeu de quilles.  
    Les prim-supiens allaient y fêter leurs examens ou leur sortie d’école. Il nous 
revient à ce propos les pleurs désespérés d’une jeune fille qui répondit, à toutes 
les questions qu’on put lui poser quant à ce triste état :  
    - Mais c’est que désormais nous n’allons plus jamais nous retrouver 
ensemble.  
    Ce qui était l’exacte vérité. Mais ainsi va la vie, on s’assemble pour un certain 
nombre d’années, et puis l’on se quitte pour aller s’assembler ailleurs avec 
d’autres. La tristesse d’une séparation fait toujours envisager en même temps la 
richesse future  de nouvelles connaissances.  
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    Dans tous les cas, ce restaurant laisse de bons souvenirs. C’était aussi le 
temps de Billy Vaughn et son orchestre : La Paloma – Sail Along Silver Moon, 
vous connaissez ? Ou Telstar, par les Tornados ? Des musiques à vous fendre le 
cœur !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Tea-Room l’Aurore. Le jeu de quilles fut installé ultérieurement à l’arrière du bâtiment, probablement en 1960, 
où une nouvelle mise à l’enquête du propriétaire concerne un agrandissement du bâtiment.  
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L’Aurore, état au 30 avril 2014. Dans les hauts, à droite, le Grand Hôtel du Lac de Joux. 
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